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Une nouvelle loi sur « l’obligation », avec l’admonestation dn 
juge de paix, ou même une amende de vingt à cent sous, n’y 
changera rien. Ce qu’il faudrait modifier, ce n’est pas la men­
talité des parents, mais celle des instituteurs, et, pour cette 
œuvre-là, il est trop tard.

M. Briand, parlant à un représentant de la presse de l’affilia­
tion des instituteurs du Rhône à la Bourse du travail de Lyon, 
a manifesté contre « ce commencement de révolte » une vive 
indignation : c’est un acte « intolérable ».

M. Carnaud, député socialiste des Bouches-du-Rhône, ancien 
instituteur, pousse les hauts cris. Il adresse à ses « chers 
anciens collègues » une lettre pathétique pour les conjurer de 
renoncer à « une aventure aussi périlleust >, d’être bien pru­
dents et bien sages, et d’avoir confiance en M. Briand, qui est 
un « ami des instituteurs ».

Peine perdue ! L'Humanité répond à la fois aux indigna­
tions de M. Briand et aux adjurations de M. Carnaud : « Si 
M. Briand, si M. Clemenceau essayent de faire la guerre aux 
instituteurs, ils nous trouveront pour les combattre sans 
merci. »

Ainsi parle II. Louis Rèvelin, pendant que les instituteurs 
de la Seine se solidarisent publiquement, par une délibération 
en bonne forme, avec leurs camarades du Rhône. Un des 
signataires de cet ordre du jour dit à un envoyé de YÉcl>o de 
Parie, qui l’interroge : « On noua refuse le droit d’enseigner 
selon nos convictions. — On ne peut pourtant pas vous autori­
ser à prêcher l’antipatriotisme, fait observer son interlocuteur. 
— Et pourquoi pas ? riposte l’instituteur : nous sommes les 
éducateurs du peuple. »

Je recommande cette parole à M. Briand. Ainsi Caliban dit 
à Prospero : « Vous m’avez appris à parler, et le profit que j’en 
retire est de savoir comment maudire !»

Nobles paroles

Voici en quels termes M. Arm. Lavergne, député de Montmagny à la cham­
bre des Communes, a parlé du clergé catholique de la Province. C'était au cours 
d'une conférence donnée, le 3 avril, à Sainte-Catherine, Ontario, devant un audi­
toire anglais et protestant, lequel a parfaitement accueilli ces déclarations de 
notre jeune et courageux compatriote.


